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tants de Lachine et du Bout de l'Isle ne fui pas de longue
durée. Non seulement de nouveaux postes, comme celui
du Détroit, furent établis dans les pays d'en haut où
les Sauvages se rendoient pour faire la traite sans des-
cendre à Montréal: mais au moyen des abus des congés
que les gouverneurs accordoient sur le moindre prétex-
te, sans égard à la limite fixée par les lois, un commerce
énorme se faisait tous les ans dans la profondeur des
bois et jusqu'aux villages des sauvages, à l'Ouest et au
lac Supérieur. Les dix volumes de la Correspondance
Générale, que je viens de parcourir, établissent que pres-
que toute la colonie se livrait à la traite en dépit des
Edits Royaux et des arrêts du Conseil Supérieur et que
c étaient surtout les officiers de l'armée, les commandants
des forts, les fonctionnaires publics, les gouverneurs
mêmes qui en retiraient le plus de profit.

Les abus de la traite furent de tout temps unegrande cause de faiblesse pour la colonie française etamenèrent finalement sa ruine et sa perte. C'est latraite qui priva le gouvernement du Canada de la meil-
leure partie de sa jeunesse pour en faire des vagabonds
dans les bois et les villages sauvages. C'est elle quidémoralisa une portion notable de la noblesse du pays
et tua par l'eau de vie cette race pourtant vaillante dessauvages de l'Amérique du Nord. Elle fut encore la
cause la plus considérable de la corruption du gouver-
nement du Canada et de tous ces démêlés et scandales
entre le pouvoir civil et le pouvoir ecclésiastique si dé-
plorables dans une société bien organisée, mais désastreux
dans une colonie naissante. Elle fut nécessairement
l'ennemie la plus puissante de la colonisation et de l'a-
griculture. C'est elle qui fit ériger tous ces postes éloi-

és du golfe et du fleuve Saint-Laurent navigable,depuis
ataracouy, Niagara, jusqu'au fort Miami, le fort Crè-vecœur, le fort Saint-Louis, Vincennes et les établisse-

ments de la région du Mississipi, dont la défense entemps de guerre-et c'était presque l'état normal dupays soit avec les Européens, soit avec les indigènes--de-


